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EXPL1CATI0N
DES GRAVURES

1. Toilette de ville.
— Robe de velours noir
ä longue traine. Tuni-
que ä double etage,
c'est-ä-dire que le tablier
du devant forme dra-
perie, sc iccroise ä la
taille par derriere sur la
traine de derriere, qui
est montee ä gros plis
sans aucun retruussis.
Les deux paraes de la
jupe de la tuniqueetles
manches sont richement
ornöes d'un tour de plu-
me de quinze centime-
tres, faisant tete ä une
magniflque dentelle de
Chantilly; le noeud de
derriere, qui termine lo
tablier de la tunique, et
le noeud du coude de la
manche sont en moire
noire n° 22.

Chapeau de velours
noir et de satin gris-
perle, de forme du-
chesse, avec touffes de
plumes noires et aigreite
gris-perle, brides de sa-
tiu gris-perle. — Toi-
lelte et' chapeau de
M'"« du Kiez, 8, rue
Halevy.

2. Pardessus d'inte-
rieur. — Co pardessus
coquet est reserve ä la
toilette d'interieur, et
ne se porte en general
que le matin jusqu'ä
l'lieure du dejeu::er ou
le soir pour les prome-
nades dans le jardin ou
parc. II se fait ei fla- I. Toilette de ville. — MoJele de M me du Riez. — Dessin de M. Gustave Janet.

nelle gris-clair, rayee
de noir. La garniture
dentelee et le biais qu
la surmonte sont bor-
des de lacet alpaga
noir, ou mieux encore,
de lacet de soie.

3. Tunique pour la
chambre. — Cetie tu¬
nique, qui peut, au be¬
sohl, se garder toute la
journee, aidera ä re-
uiettre ä la mode les
jupes un peu defrai-
chics. Elle se fait en fla-
nelle blanche ou grise;
los garnüures feston-
nees sont bordees d'ex-
tra-fortviolet^lansnotre
modele, mais on peut
varier ä sa fantaisie la
couleur de ces bordu-
res. Les tetes de volant
sont relevees par de pe-
tits velours noirs assor-
tis de ton aux brande-
bourgs du devant de la
tunique.

4. Coin de feu. —Ce
vetement se fait en Ha¬
ndle grise tres-claire
ou en drap leger; les
revers du corsage et des
manches, en florence
violelte ou bleue, sont
piques et tarrotes. La
ceinture,ornee de qua-
tre glands assortis, est
de nuaneo smiblable ä
la garniture; eile est
d etoffe double comme
un fourreau, et se rat-
tache negligemmcntet
sans appret autour de la
taille; les boutons et le
feston exterieur doivent
etre egalement etablis
en soie violette. On
peut faire le leston & la
main ou border les dents
d'extra-fort.

PASSEMENTERIES

5 ä 7. Fourragere
en passementerie. —
■;ette fourragere est de
la plus haute et de la
plus nouvelle fantaisie;
eile sert ä agrementer
les casaques, les robes
et les pardessus, et nous
en voyons la disposilion
sot notre dessin A; la
partie ornee d'un gland
avec marron se pose
par devant, tandis que
les trois cordelieres se
posent sur le dos. Nous
donnons en deux des-
sins separes le detail
du noeud des cordelie¬
res et du gland.
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8. Macaron en passementerie forme de palmettes et de
deux glands de cordonnet.

9. Agrafe en passementerie. — Elle se pose en guise
de brandebourg sur lapoitrine; les deux olives reeoivent
ächaque extremite leslacetsquiserveut de points d'altacho.

10. Ornement
en passemente¬
rie pour milieu de
dos de vetement
ou de confection.
— Modele des
magasins du Petit
Samt-Thomas, ruc
du Bac.

11. fipauliere
ou noeud d'epau-
le. — Voici encore
un gracieux orne¬
ment de passe¬
menterie qui dontie
im grand caehet
ä la toiletle On
fixe la parlie su-
perieure du nceud
au haut de l'epaule
et on laisse les cor-
rions infericurs et
les aiguilletle-!
flotter librement
sur le haut du
bras.

12. Etoile au
crochet. — Cclte
etoile est im peu
compliquee;mais,
bien reussio, eile
produit bon effet.
II faut commencer par l'etoile du milieu, puis faire partir
d'une des pointes les ebainettesqui fönt piid au petit dämier
de crochet ä cöte quo nous remarquons. Arrive au haut du

>r
coter ; tricoter les 4 suivanios,puis Celles
aiguille, le reste du rang tont ä l'endroit.

7 e tour. — Comme le 3'.
S° tour. — Tout äil'endroit.
9« tour. — Comme le 3'.

2. PARDESSUS D'lNTERlElK. TUMQUE POUR LA CHAMBRE.

prises ä part sur la 3 e

10' tour. —
Comme le 2«, et
ainsi de suite, al-
ternant et croisant
Tun sur l'autre les
12 mailies dn mi¬
lieu.

DENTELLES
EN SOUTACUE FAN¬

TAIS IE
IT CROCHET

14 ä 22. — Voi¬
ci un travail nou-
veau, excessive-
ment prompt et fa¬
che, qui va nous
permettre d'exe-
cuter, ä peu de
frais et comme en
nousjouant, quan-
tite de travaux
plus Joris les uns
quo les autres,
pour garnitures de
lingeries de fem-
mes et d'entänls.
Ces garnitures s'e-
tablissent ä l'aide
du crochet et au
moyen de laeets

ondules et de grosse mignardise,qui se trouvent chez tous les
rnerciers.Je vous recommande tout specialement de n'employer
pour les travaux de ce genre que les materiaux portant la

4. COIN DE FEU.

0. GLAND DE LA FOIRRAGERE

carre, on refait les sept mailles chainettesqui
fönt pied au second carre, et on va les ratta-
cher ä la seconde pointc de l'etoile; puis on
eontinue son carre. On travail'e toujours de
meme. Lorsque l'on a obtenu les six petits
rarres bien reguliers, bien ä plat, le reste est
tres-facile ä comprendre et on n'a plus qu'ä
conlinuer, en suivant les indieationsdu dessin-

13. Trtcot natte. — Nous nous pr< mettons
de vous dormer, mesdames, un choix de tri-
cots des plus varies; nous comirenconsau-
jourd'hui la Serie
par un tricot 61e-
mentaire, mais d'une
utilite presque uni¬
verselle, pour cou-
vertures, coussins et
objets d'enfants;
c'est le tricot natte.

Prenez trois ai-
guilles; mon-
tez aulant de

oh veut avoir de rangees

O. FOCRRAGERE.

mai que C B, avec unc croix eutre ces
d ux lettres; c'est le sur moyen quevo-
tre travail soit regulier et ne se deforme
pas au lavage.

J'ai i'ait faire les dessins separes des lacets
et mignardises ä employer pour les denlelles
doiit je vais donner l'explication. Vous vous
rendrez mieux compte de la place qu'occupen
ces materaux dans ebaeun de nos modeles :
quelle est la parlie de soutache, de lacet ou de
frivolite C B äla croix, que vous trouvereztoule
faite, et de quel endroit partent les barrettes et
les chainettes au crochet quiforment la dentelle.

17. Dentelle. —

ois vingt mailles quo
de nattes.

1er tour. — Tout ä l'endroit, en ne tricotant
pas la premiere.

2 e tour. — 4 mailles unies, en comptant cclle
non tricotec; mettre les 4 mailles qui suivent
sur la 3» aiguille, les laisser en avant sans les
tricoter; faire les 4 suivantes ä l'endroit, repren-
dre les mailles qui ont ete sur la 3= aiguille :
c'est eela qui forme le croisement de la natte;
faire les 4 demiercs mailles unies.

3' tour. — Tricoter les 4 premiereset les j
dernieres ä l'endroit, et les 12 du milieu ä
l'envers.

4« tour. — Tout ä l'endroit.
5 C tour. — Comme le 3 e.
6« tour. — Tout ä l'endroit 8 unies; pren-

dre les 4 mailles suivantessur la 3« aiguille et
les mettre en arriere de l'ouvrage sans les tri-

7. NOEUD DE L\ FOIRRAGERE. 12. ETOILE AU CROCHET,

Cettc dentelle su fait
ä l'aide de la mi¬
gnardiseondulee re
presentee par notre
dessin 14. Le lacet
ou mignardise on¬
dulee forme le mi¬
lieu de la dentelle;

on travaille
ce lacet eu
pied et en te¬
le. En pied,
on fait l bride 8. macaron.
dans 1 picot,
1 chainette,1
bride dans le meme picot, 3 chainettesd'inter-
valle; puis on recommenco 2 brides dans 1
meme picot. En töte, on fait 7 doubles bri¬
des dans 1 meme picot, 1 demi-point dans le
picot suivant, 7 doubles brides, 1 demi-point
dans 1'autre picot ; puis un second rang com-
pose de 3 picots avecintervalled'une maille glis-
see au-dessus des 7 brides, puis 1 maille glis-
see au-dessusdu demi-point pris dans le picot.

18. Dentelle. -w Elle se fait avec la meme mi¬
gnardise et se rapproche beaueoup de la prece-
dente. En pied, on ne prend qu'un demi-point
dans chaque pied; en tete, on l'ait 5 brides dans
un picot: mais ces5 brides sont separtes 1 ur.e
de l'autre par nne chainette; puis, avant de
passer au second picot, on fait une chainette ou
maille en Ll'air, 1 point dans le picot, 1 chai
nette, puis jles 5 brides dans !e picot suivant.
Le second rang est compose aussi de picots,
mais plus claiis que ceux de l'autre dentelle;
puis, au lieu de glisser sur l'intervalle, on fait
3 mailles en fair d'intervalle au-dessus de la
barrette du rang precedent.

1!).*Dentelle.— Le lacet ondule qui fait le
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centre de cette dentelle [ormcjen haut et en bas
des dents de 3 picots chaeune. Notre dessin 15
represente le lacct qui sert ä cette dentelle. Pour
1c crochet ä joindre ä ce lacct, il faut prendre une
bridc d'abord dans lc picot le plus pet.it de l'unc
des dents, faire 3 chainettes, 1 demi-pointdans
lc grand picot du milieu de la dent, 3 cbainettes,
] bridc dans le demier petit picot de la dent, une
autre bride dans le picot de naissance de l'autre
dent, puis 3 picots. Ceci constitue le pied de la
dentelle.

En töte, on repete cc meme travail, puis au-
dessus on fait un rang qui forme un petit feston

■compose de 5 chainettes ou mailles en l'air, avec
Intervalle en dessous de 3 mailles seulenient.

20. Seconde dentelle cn lacet ä dents. En
pied, faire 1 demi point dans un picot du bas
•dune dent, I ebainette,1 demi point dans le se-
cond picot, i ebainette, t bride dans le troisieme
picot, car il laut prendre dans les 3 picots du mi¬
lieu de la dent; puis
faire 5 chainettes et
reprendre dans les
trois picots. En töte,
faites 5 brides dans
les 5 picots de la
dent, 1 demi point
d'intervallo, 5 brides
dans les 5 picots; on
continue toujoursain-
si; ensuite on fait,
au-dessus, le rang
suivant: 1 demi-point
sur lc demi-point d'in-
tervalle, 3 chainettes,
1 bride sur le point
qui ee trouve sur lc
picot du milieu, 2
chainettes,1 bride sur
le .nerne point, 2 chainettes,1 bride sur le memo point, 2 chai¬
nettes, 1 b:iJe sur le menie point, ce qui forme 3 petites arcades;
3 chainettes, 1 demi-point sur lc demi-point d'intervalledu rang
precedent.

2t. Dentelle sur mignardise dentelee. — Cette mignariise
estreproduite en sa grosseur naturelle par le dessin IC. En pied

i't DENTELLE, MIGNARDISE ONDULEE

18. DENTELLE, MIGNARDISE ONDULEE KT

de la mignardise, on fait au crochet 1

I i. MIGNARDISE ONDL'I.EE.

lö. LACKT ONDULE A DENTS.

QUATRE CHAPEAUX

23. Chapeau en loutre marron avec ruban
en laiile de memo couleur entourant le chapeau
et formant snr lc cöte gauche un noeud ä plu-
sieurs boucles. Au milieu de cc noeud est posee
une petite tourterelle d'Ameriqueavec cinq plu-
mes noires sc relevant, en aigrettc..

24. Chapeau en feutre gris garni de deux
larges bandes cn velours vert sombre et Ve¬
lours gris s'cntortillant l'unc avec l'autre sur le
cöte' gauche, et retombanten deuv bouts par der¬
riere; de ee noeud sort une aiie d'oiscau bleu,
posee verlicalement.

25. Chapeau en feutre gris orne de Ve¬
lours noir et d'une plume noirc; un petit oiseau

gris et bleu est pose
sur la droite ä la
naissance de la plume
noire, qui c'escend en
cascade nar derriere.

DENTELLE,LACET A DENTS ET CROCHET.

DENTELLE,LACET A DENTS ET CROCHET.

Modeies de M™"

26. Chapeau espa-
gnol e:i faille noire,
entoure et borde de
velours noir. Plume
noire traversant le
chapeau; cette plume
part du cöte gauche
et rclombe par der¬
riere. Un petit oiseau
bleu avec ailes de-
veloppees so pose sur
la gauche et couvre lc
pied de la plume noire

Moreau-l)idsbury,23, boulevard des Capucines.

18. MIGNARDISE DENTELEE.

demi-bride sur un picot
1 chai nette, 1 demi-bride
dans le meme picot, 2
mailles chainettes d'inter¬
valle, 2 demi-brides dans
im picot, avec
mailled'intcrvalle.
On continue tou¬
jours ainsi.

En töte, on fait
3 brides dans un
meine picot , 1
ebainette d'intor-
valle, 3 brides dans
un meme picot;
au-dessus on cro-
chete un rang for¬
mant dent de 5
mailles chainettes
ou mailles en l'air,
avec 4 mailles
d'intervallc en dessous
soit pas trop claire.

22. Dentelle sur mignardise dentelee. -
Meme mignardise que la precedenle Pour i
crochet, on execute en pied l bridc dans 1 pico

10. OR.NEMENT EN PASSEMENTERIE.

TOILETTES D'AUTOMNE
27. Toilette de deuil pour diner. — Robe de dessous en

taffetas d'Italie noir, avec corsage decollete et manches courles.
Hohe de dessus en grenadine de
soie agrementee d'entrc deux et
de >\ ntelles en guipure brodi's en

Yelicl au plumetis. Riebe
collier de jais aux perles
taillees, retenant dans ses
rangs un beau medaillon
de meines perles. Margue-
rites en jais

parsenif es
da-is la che-
velure. Un
bracelet as-
sorti au Col¬
lier complete
l'cnscmblede
cette toilette
aussi simple

pour que la dent nc dele des maga
Chaussee- d'Ant

28. Toilette
reps bleu fonce

»ins du
in.

de bebe
ornee d

Cypn

que distin-
guee. — Mo-

5, rue de la

de 5 ans. — Robe de
e biais de popeline bleu

21. DENTELLE MIGNARDISE DENTELEEET CROCHET.

■22. DENTELLE, MIGNARDISE DENTELEE ET CROCHST.

3 mailles en l'air, 1 bride dans le meme picot; pas
d'intervalles;1 bride dans le picot suivant, 5 chainet¬
tes, 1 bride dans le memo picot, et toujours ainsi.

En tele, 2 brides ä cöte l'une de l'autre dans le
meme picot, 5 mailles cn l'air ou chainettes 2 brides
dans le meme picot que les deux premieres,pas
d'intervallc, 2 bridei dans le picot suivant, et tou¬
jours ainsi.

En voiei asscz pour aujourd'hui . je vous donne-
rai prochaiueinentd'autres dentelles et des ou-
vrages de longue haieine, obtenus par cc procedc,
aussi charmant qu'expeditif.

13. TRICOT NATTE.

11. EPAUL1ERE EN PASSEMENTERIE.

clair formant quadrille. Tunique de popeline bleu
clair rele^ee a la mobile, avec ornements de pope¬
line foncee et ruches de taffetas encadrant les re
vers. Chapeau de feulre blanc releve a la tyroliennc
sur les cötes, garni de velours bleu fonce avec
touffe de plunus bleu clair.

29. Costume de jeune fille. — Robe de foulard,
nuance nculre, ä doublcjupo; la premicreest montee
ä plis plats, la deuxiemeest rclevee cn draperie sur
les cötes et derriere. Le corsage, ä longues pointes
Isabeau, est orne de rovers de velours noir. Ce
meme velours noir enserre, en jarretieiv, le bas des
manches d'oü ressort, ä son tour, un sabot de den¬
telle blanche ou noire. Chapeau ferme en feutre,
nuance neutre, garni de velours noir et de dentelle
blanche, avec touffe de lleurs roses.

30. Toilette pour jeune fille de 12 ans. —
Robe en Valencias gris argeiite; la jupe de dessous
est ornee de trois biais de meme etoffe, biais rou-
leautes et non poses a plat. La casaq uc polonaise
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memo etoffe, est ornee d'une
garniture aux plis contraries
formant ruche ä la vieillc;
cette casaque n'est point re-
levee, en pouf, mais des plis
formes ä la taille y donnent
toule l'ampleur. Chapeau vrai
marin aux bords plals non rele-
ves, avec jarretierc de velours
et touffe de feuillage nuance sur
lc sommet.

31. Costume de sortis du
matin. — Cette toilette est
entierement etablie dans l'e¬
toffe dito impermeable,laquelle
se fait de differentesnuances.

Le jupon de dessous est orne
d'un volant legerement fronce,
surmonte de velours encadrant
trois biais d'etoffe et termine
par une frange non coupee, en
laine assortie ä l'etoffe. La tu¬
nique, presque droite, est rele-
vöe legerement derriere et sur
les cötes k la naissance de la
taille. Elle a pour ornement un
velours de Saint-Etiennen« 80,
ainsi que la frange pareille ä
cello du jupon. Pelerine car-
dinale posee sur un corsago
tout uni et agrömenteedes mß-
mesornementsque la jupe etla
tunique.

Chapeau Rachel, aux bords
releves et brides de velours
noir, avec touffe de petites
totes de velours entourant la
calotte. — Modele de la maison
Tein'urier et Caclard.

23. CHAPEAU EN LOUTKE MARKON. 24. CHAPEAU EN FEUTREGR1S.

Modeies de M mes Moreau-Didsbury.

sur le volant, eile est ornee de deux revers encadres d'un biais
soutache; Tun des revers est illustre d'un dessin assorti ä celui
du tablier. Corsage ä longues basques ä revers soutaches; la pe-
lerine, aussi gracieusequ'elegante, comporte les memes orne-
ments, e'est-ä-dire qu'elle est ä revers se recroisant;par devant,
cette pelerine forme petite echarpe et vient rejoindre et dominer
le premier revers. La frange juponneees', en belle soie torse as¬
sortie. ä l'etoffe ainsi qu'äla soutache.

Toilette de bal. — Premiere jupe en taftetas blanc, ornee dans
loute sa longueur de ruches Chicorees bleues et Manches; ces ru-
ches doivent foisonner et, pour cela, ötre prises non pas dans du
ruban ä lisieres, mais ä meme du taffetas en pieecs, decoupe de

chaque cöte ä l'emporte-piece
en dents de roses.

Tunique ä longue traine en
faule bleue encadree d'un vo¬
lant de meme etoffe ayant pour
töte une grosse ruche chicoree
dont les extremites sont en sens
inverse de ceux de la jupe,
c'est-ä-dire blanches sur les cö¬
tes et bleues au milieu. Collier
de turquoise et chaines d'or.
Pour coiffure, un pouf de plu-
mes d'autr'uche, du milieu du-
quel jaillit une aigrette en fil
d'argent.

PLANCHE DE PATRONS

La planche de patrons qui
aecompagne le numero de ce
jour contient les patrons en
grandeur nalurelle de sept con-
fections et lingeries, et les pa¬
trons, en grandeur reduite au
dixieme, d'une robe de cham-
bre. Les dessins de ces divers
objels ont paru dans le numero
du 6 octobre.

Dolman, dessin 31, page 317.
Pelerine de la toilette 24,

page 310.
Pardessusde dame, dessin 26,

page 317.
Paletot cinlre, dessin 29, page

317.
Robe de chambre, dessin 19,

page 315.

25. CHAPEAU EN FEUTRE CR1S.

32. Costume pour fillette de 8 ans. —
Costume en popeline de Lyon gris havane
tres-clair. Le premier jupon est monte ä plis
reguliers, comme une jupe ecossaise. La tu¬
nique decolletee est relevee legerement en
pouf par derriere; eile est encadree d'un biais
d'etoiro lisere de tafletas, de nuance plus fon-
cee que le corps de la robe et dentele;les
dents sont bordees avec le meme taffetas que
celui qui sert pour les liseres, et de tout cet
ensemble rossort un effilc assorti de ton au
taffetas des liseres. En dessus de la Chemisette
de nansouk est posee une petite pelerine den-
telee, de meme etoffe que la robe, dont eile
fait lc Supplement.

DESCR1PTI0N DE LA GRAVÜRE COLORIEE

Toilette de imites. — Costume complet en
popelined'Irlandeä reflets argentes. Lapre-
miere jupe, qui tombe ä ras de terre, est or¬
nee d'un volant fronce retonu par un biais
soutache ayant en töte une legere garniture
d'etoffe ruchee. Le tablier est uni, c'est-ä-dire
sans volant; mais il est richement illustre
d'une belle broderio en soutache qui le couvre
entierement. La seconde jupe retombe jusque

26. CHAPEAU ESPAGNOL.

Parure Elvire, page 315.
Parure Zoe, page 315.
Parure Honorine,page3l5.
Pour etablir les patrons de la robe de

'chambreen leur grandeur naturelle, je prie
nos lectrices de vouloir bien relire la lecon
de coupe que j'ai donnee le 22 septembre,
page 298, et d'en appliquer les prineipes aux
patrons de la robe de chambreque, faute de
place, nous publions reduits au dixieme de
leur grandeur. e. bougy.

27. toilette de DEMi-DEJi:. — A-'o^.ee du Cypres, vu& de la Chaussec-d'Antin.

COURRIER DE LA MODE

On se preoccujpe tres-sörieusement
des costumes d'automne et d'hiver. Le
cachemire va remplacer le foulard. Les
plus nouveaux costumes se fönt en
vigogne, Stoffe pure laine, en satin pure
laine, en velours anglais, en cachemire
double, en cachemire pur des Indes.

Les costumes beiges, brodes au passe
avec de la laine brune et de la laine
beige plus foncöe, ont ögalemcnt un
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grand cacliet de distinction. La niodc debute. Elle
cherche ce qui peut plaire aux elegantes et les
captiver. Nous allons donc la suivre dans toutes
ses differentcs creations et vous les döcrire une ä
une.

Citons tout d'abord :
Un costume en vigogne, se composant d'uno tuni-

que richement brodle tons sur tons (genre camaiou),
ornee de gros lisörös de velours de memo nuance,
et d'une jupe en velours anglais assortie aux liserös
de velours.

Un costume en velours anglais, nuance prune,
avcc unjupon uni rasant terre, et tunique babit
en velours avec gilet Louis XVI, en moire francaise
de meme nuance. La tunique habit est encadree de

lettes d'un sou, et brodöe d'une guipure de laine
semee de petites violettes. On peut porter cette tu¬
nique de cachemire noir fleurie de violettes sur un
jupon de faille de nuance assortie aux violettes.

Un costume avec tunique de cachemire gris ar-
doise brodö teinte cama'feux, avec frange trös-riche
parsemee de pendeloques de cbenille sur un jupon
de velours noir tout uni.

Nous ne parlerons pas aujourd'hui des costumes
de velours garnis de bandes de fourrure et des ri-
ches toilettcs de faille, de velours et de moire. At-
tendons que les cloches de la Toussaint aient son¬
ne pour entrer bravementen pleine saison d'hi-
ver.

Beaucoup de tuniques de antaisie se portent avec

Lesdolmans se tonten drap duite, en drapedre-
don de couleur, en velours et en cachemire double.
Les plus riches sont brodös au passö, au plumetis
et au point d'arrne. Les autres sont soutachös, gar¬
nis d'une guipure. Les dolmans en velours sont
bordös de fourrure, soit en skuns, en martre de
Canada ou en zibeline. Ce qui est tres-grande dame
et tres-riche,c'est un dolman en drap blanc ou en
drap ponceau, brodö d'or ou d :argent, en tres-fine
soutache, garni d'une bände de renard bleu ou d'une
bände d'aigrette blanche. Beaucoup de rotondes en
cachemire auront des capuchons banne femme dou¬
ble's de satin de couleur et coulisstfs avec de la
guipure ou de la dentelle de Chantilly. Ces roton¬
des de cachemire, doublees de soiede couleur, sont

%
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Mais de moire et ornee de boutons de moire ou d'a-
cier. Les manches ont de grands revers ouverts de
cöte" pour laisser passer des flots de dentelle.

Un costume en satin laine, nuance claret, avec
premiere jupe garnie de deux hauts volants lisöres
de faille dentelöe, surmontös de quatre tetes dente-
lees remontant l'une sur l'autre. La tunique den¬
telle de faille claret est ronde devant, tres-bridöe
sur les cötös, et retombe derriere on trois pans car-
rös dentelös de faille et röunis par des noeuds ega-
lement denteles. Ce costume, bien qu'en satin laine,
est d'une simplicitö luxueuse et elegante.

Un costume en cachemirenoir et en faille noire.
La jupe en faille est plissee ä mi-jupe et surmon-
tee d'une bride de cachemire brodee de violettes re-
tenant le plissö. La tunique de cachemirenoir est
encadree d'une riebe gairlande de bouquets de vio-

des jupes de velours et des jupes de couleur, telles
que : une tunique princesse en drap zöphir, ayant
le corsage doublö de flanelle, dentele' et bordö de sa¬
tin.

Une tunique en vigogne garnie de frange assor¬
tie ou de biais en faille turquoise de meme
nuance.

Une tunique de cachemire noir richement brodee
de soutache, avec frange de laine.

Une tunique de cachemire prune de Monsieur,
soutachee noir fin, avec dentelle de laine nuance
prune.

Les dolmans et les rotondes vont faire haute nou-
veautö tout en datant dejä d'une saison. Avec les
manches larges des costumes, un vetement qui se
jette sur les öpaules est mille fois plus commode
qu'un vetement ajustö.

tres-legerementouat<5e.s et garnies d'une ruche de
dentelle et d'un volant de dentelle. On remplace le
chantilly par de la dentelle de laine, et ce n'en est
pas plus laid. Loin de lä. La dentelle de laine s'har-
monise mieux avec le cachemire.

Tels sont les debuts de la mode bourgeoise, ac-
ceptant le beau sans aueun faste. Nous vous avons
döerit dans notre dernier courrier les premiers mo-
de-les de la inaison Gagelin qui tont genre et ecole.
Les titsus de l'Inde unis auront une grande vogue.
Nous vous les recommandonsd'une fagon toute
parliculiere. Par cela meme qu'ils coütent tres-cher,
ils resteront toujours dans les hautes regions de
r61f~gance.

Les prineipaux tissus de l'Inde, en largeur de
1 metre 20 centimetres, sont repartis ainsi :

Vigogncs, nuances de l'Inde, ä 6 fr. 50 c. le metre.

11
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Drap du Caucase, pur cacliemire de l'Inde, pour
tuniques et dolmans, ä 12 fr. 30 c. le metre.

Spouline de l'Inde, nuances naturelles, egalement
ä 12 fr. 30. c.

Brocard de l'Inde, splendide tissu en pur cache-
mire, remplacant la broderie, en nuances nouvelles
assorties aux soies du jour, ä 18 fr. le metre.

Tcha-Djass, tissu naturel de Finde, ä longues
soies, pour tuniques et vetements, larg'eur de 1 me-
Iro ;-0 centimetres, ä in fr. le metre.

Et velours marabout, tissu leger et extremement
chaud, pur cacliemire de l'Inde, ä 14 fr. 30 c. le
metre.

Oii trouvc-t on cos magnifiques tissus de Finde?
nous dira-ton.

S'il vous plait de le savoir, vous n'avez qu'ä nous
le demander, mesdames, et si vous voulez meme
nous charger de vos acquisitions ä cot egard, nous
le ferons avec un veritable plaisir, et avec plus de
soin encore que si c'ötait pour nous-meme. Nous
attendons donc vos ordres ä cet egard, comme pour
tout ce qui peut vous tenter et vous etre agreable
dans nos courriers de mode de chaque semaine.

Les modes nouvelles comptaient se produire aux
courses du bois de Boalogne; mais pas une elegante
n'a ose se risquer par la pluie torrentielle qui trans-
l'ormait le champ de courses en veritables lacs. La
seconde journee des courses s'est passee en exhibi-
I ion de parapluies et de waterproofs. A propos de
waterproofs, on tente de les supprimer et d'en faire
des costumes complets, jupe et tunique. Le cos¬
tume waterproof ne remplacera jamais le vetemont
ample e r, flottant qui a pour mission d'abriter les
(oilettes Le waterproof se laissa dans Fanticham-
bre ou dans la voiture. On peut porter, gräce ä son
concours pressrvatif, une (res jolie toilette sans l'a-
biiner. II y a des modes qui soat des necessites ab-
solues et qui doivent rester telles quelles.

Les courses de Chantilly, favorisees par un plus
beau temps, n'av'aient pas leur entrain habituel.
Le monde parisien fait de la villögiature et de la
vie de ctaäleau, apres avoir quitte ies eaux therma¬
les et le bord de la mer. La scule originalite ele¬
gante qui sc soit produite la premiere journöe des
courses du bois de Bjulogne, etait portee par
M" 1C la l>aronne de Poilly, dont la toilette consistait
en une robe de velours prune de Monsieur tres-foncee,
recouverte d'une tunique de laine brune sans man¬
ches, et ouverte sur le devantj de facon ä laisser
voir de haut en bas une double rangee de gros bou-
tons d'argent garnissant la robe' Les revers et les
poches etaient ornös de meme. Quelques jolies
elrangeres remplacaient la plöiade des femmes ä la
mode qui composentle public feminin des courses.

La toute charmante M m0 Bachevet .(ainsi que ses
deux sceurs) etait mise avec un goüt exquis. Elle
avait une robe de faillo marron, avec tunique de
meme etoffe, ouverte ä la Louis XV et liseree de
bleu vif. Le corsage, de faille marron, avait un
grand gilet bleu faisant tablier et fermej par de ri-
ches boutons d'acier. La robe, de faille marron,
etait dentelee bleu vif, avec volant de guipure de-
passant les dents. Ce meme ornement se repelait ä
la tunique. Avec cette toilette, chapeau noir Ilaba-
gas, coquettement orne d'une rose. Ses deux soeurs
portaient une tunique de laine blanche ornöe de
biais de rnoire blanche et d'une riche guipure, sur
un jupon de velours noir. Et pour coiffure un cha¬
peau Rubens en velour noir avec aile blanche et
bouquet de roses.

Citons encore un costume en faille noire, dont
le jupon, garni d'un haut plisse, est surmonte' de
trois bouillonn6s, dont deux de velours noir. La
tunique, toute ronde devant et tres-serr6e sur les
cotes, formalt par derriere un retroussis des plus
imprevus et retombant en trois pans attaches les
uns aux autres par des nceuds de velours noir.
Cette tunique etait garnie d'une frange de chenille.
Le corsage avait une basque de velours devant, et
par derriere un retroussis postillon borde de ve¬
lours noir, avec frange de chenille tout autour.

Los nouveaux chapeaux ont, pour la plupart,dcs
formes etranges et impossibles. II en est presque
toujours ainsi au debut de chaque saison. II faut
donc se tenir en garde contre les mode les par trop
exagerös et par trop grotesques. Toutes les femmes
ne pourront pas se coiil'er avec des chapeaux plutöt

ronds que ferme"s, perches sur le sommet de la
tete et degageant unepartie de la chevelure. II faut
de la jeunesse et de la beaute pour adopter tous ces
chapeaux qui n'en sont pas. Avant de prendre un
chapeau reputö ä la mode, il faut se dire : « Ai-je
la physionomie de ce chapeau?... » S'il en est
autrement, il faut s'abstenir et choisir une forme
mixte qui ne s'eloigne pas trop de la mode et qui
ne vous donne pas une figure par trop effaree.

Nous vous rappelons Ji llc de Bongars qui a de bien
jolis chapeaux d'automne. Elle vous öftre, mesdames,
un chapeau Greuze en satin bianc compose de petits
biais, avec un bord releve en velours noir. Un bou¬
quet de plumes est posö en pouf sur la calote, avec
barbes de dentelle noire tombant derriere. Ce cha¬
peau est destinö ä une toilette de velours noir garni
de dentelle.

Pins c'est le chapeau Beamais, qui a bien la vraie
forme qu'on appelle Babagas, pour etre agreable ä
qui? je me le demande, ä M. Victorien S.rrdou ou
ä M. Gambetta ? Ce nom de Böarnais est plus typi-
que et plus national. Le Beamais se fait en feutre
gris ou marron, avec bord releve tout autour, garni
de velours ou de moire de nuance assortie ou tran-
chante, teile que moire unie sur le feutre marron et
velours bleu sur le feutre gris.

M Uo de Bongars chiffonne aussi avec ses doigls de
t6e un chapeau Catogan, dont la forme est en ve¬
lours noir fonce, double de faille rose. Deux
grandes partes de velours relevöes sur le devant du
chapeau et attachees par unepetite plume rose don-
nent ä ce chapeau une tres-grande originalite.

Comme chapeau de theätre, eile dispose un cha¬
peau tout en vraie dentelle noire ou blanche, avec
pluie de boutons de roses superposös les uns sur
les autres. C'est tres-joli, tres-seyant et tres-nou-
veau.

Et pour chapeau d'amazone, le chapeau Cavalier,
en feutre noir, gris et marron, selon le costume,
garni d'un bord de velours noir et d'une aile de
plume attachee avec un vieuxbijou licraldique, ou
bien encore en velours garni de renard bleu, de
martre zibeline, avec plume chasseur, ou tout en
loutre pour s'entendre avec la veste de chasse.

Quant aux coiffures, c'est un pouf Louis XV, en
blonde blanche rupb.ee, coquille et entremelö de
nceuds de ruban bleu, avec un large pan tombant
sur le chignon.

Un nceud alsacien en faille noire, avec pans fran-
ge"s et, cocarde tricolore sur le cöte.

Une coiffure espagnole, composee d'une mantilie
de dentelle posee tres en arriere sur le chignon, ar-
retee d'un cöte par un poignard et une fleche d'or,
et de l'autre par une rose pompon.

Un diademe de dentelle se relevant en deux
tuyautes et retombant sur le front en pluie de ja-
cinthes Manches.

Une coiffure mauresque reproduite avec un fichu
turban en crepe de Chine uni, enroule d'un Collier
de pierreries, avec branche de magnolia blanc.

On nous demande, ä propos des costumes d'en-
fants, jusqu'oü doivent descendre les jupes de cos¬
tumes plisses pour petits garcons, et si le pantalon
blanc les depasse de beaueoup. Plus un petit garcon
est habille court, plus il est degage et elegant. Les
jupes depasse.nt le genou, pas plus, et les panta-
lons bordent pour ainsi dire la jupe. Les pantalons
garnis sont plus coquets et plus jolis que les pan¬
talons unis. II est d'ailleurs tres-facile de lesgarnir
ä bon compte avec de la frivolltS et de la guipure
qu'on fait soi meme. La broderie anglaise est tres
ä la mode, ainsi que les plisse"s de jaconas.

Les ceintures se portent toujours; elles sont en
ruban tres-large; on les assortit aux costumes. Elles
completent la toilette.

Dans notre prochain courrier, nous donnerons
toute üne longue description de costumes de petits
garcons et de petites Alles; cette description sera,
nous Fesperons, d'une grande utilite pour les jeu-
nes meres de famille.

Vsse DB RENNEVILLE.
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Odobre.

Je donne aujourd'hui des menus en matgre, -
contenter tout le monde.

il me laut

MENUS EN MAIGRE
I

Poiage de consommedo poisson.
Solenormande.

Timbalo de nouilles.
Filets de saumon, sauce mayonnaise.

Macedoine de legumes, bordure d'epinards.
Beignets de raisins de Corinthe.

II
Püree de pois vert?.

Riss'des de Champignons.
Cabillaud ä la hollandaise.

Macaroniau gratin.
! äte cliaud ä la nia'iniere.

Tartelettesaux poires,
J'indique et recommandeencore imes lecteurs celui de

mes livresayanl pour titre la Petita cuisine du baron Brisse.
J'y mets de l'insistance,car j'ai la convielion de leur rendre
Service.

Ce livre de cuisine ne resscmble nullement ä ceux gene-
ralement en usage. Comme preuve, j'en e\trais les lignes
suivantes qu'on y trouve ä la dato du 30 septembre.Le diner
indi iue pour ce jour-lä se compose de cötelettes de veau en
papillotet et d'un brocket h la brocke.

« Quand on a la chance d'avoir un beau brochet, le mieux
ä faire est de le mettre ä la broche; c'est ainsi qu'on l'avraiment bon.

«Mais, pour etre trouve tel, un brochet doit avoir conslam-
ment vecu dans des eaux vives et limpidos, ce quiassureä
sa chair la fermete et la friabilite. Il doit aussi etre gras;
enfm il faut qu'ü soit d'une grosseur convenable.

« Dan? ces conditions, le brochet est un poisson delirieux-
il se diiere facilement, convient ä tous les temperaments
et conserve ses qualitesei ete comme en lüver.

«Les brochets venus en eau fangeuso Dnt la peau brune :
ceux elevea dans les eaux vives l'ont claire et ä reflets
verts.

«II laut se garder de mxnger losceufs de brochet, ilspur-
gent quelquefois assez violemmcnt; les laitances, au con-
traire, sonl fort douces au palais et ä l'estomac.

« Brücket ä la brache.— ficalller lc brochet etlui faire de
legeres incisions;lembrocher dans sa longueur, le mettre
devant un feu doux, et, pendant la cuisson, l'arroser avec
du vin blanc mele ä de l'huile flne et ä du jus de citron.
Quand il est cuit, ecraser des anchois dans le contenu de la
lechefrite; lier la sauce avec un peu de roux; ajouter sei,
poivro et cornichons haches; dibrocher le brochei, le dres¬
ser sur un plat, le masquer de la sauce et le servir. »

LuPetite cuisine du baron Briste est adressee franco contre
l'envoi de trois francs (et 45 cent. pour frais de poste) ä
M. Bourdilliat,administratcurdu Moaiteur, 13, .quai Vol¬
taire, Paris.

I.E 1IAKON BRISSE.

LA BRANCHE D'HELIOTROPE
(Suite)

« Le devouement de Raymond s'alarmait de
cette döeision; il trouvait le parti dangereux et
soutenait qu'il valait mieux attendre des jours
moins orageux; mais notre pere ötait fatiguö de sa
captivitö, il pröfera courir les risques de la fuite.

« La nuit etait sambre; notre pere et Raymond
marcherent pendant quelque temps dans une obs-
curit6 profonde, ä travers les sentiers du bois qui
leur etaient familiers; bientöt la lune perca le ri-
deau de nuages qui la voilait, et l'teil exerce du
garde crut distinguer au milieu des arbres le canon
brillant d'un fusil. II se glissa ä la decouverte dans
les broussailles et reconnut des soldats qui formaient
un demi-cercle, sa resserrant sur eux. Aujnoment
de retourner sur ses pas, il entendit avec effroi un
coup de feu, il se häta d'accourir et se flgura aper-
cevoir une ombre qui disparaissait au plus epais
du bois. Quant ä son maitre, il etait etendu et ne
respirait plus.

« Deux heures apres, des soldats apportaient son
cadavre sur des fusils; au moment oü il franchit le
seuil du chäteau, le tambour battit aux champs et
Fofficier salua respectueusement de son epee Fad-
versaire que la mort venait de frapper.

« Pendant que j'etais agerouillee aupies du lit
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j'entendis Raymond qui donnait des ordres d'une
voix breve, puis des serviteurs qui s'eloignaient au
galop. Le lendemain, on m'entraina loin de la
chambre funebre; et des hommes au costume s<5-
vere, ä la voix grave, conföraient avec la garde.
J'ai conservö un Souvenir confus de ce qui se passa
alors, de l'arrivee des gendarmes, qui vinrent dans
lajournee pour conduire Raymond ä la prison, oü
il devait restait six mois.

« Henri sollicita de moi une entrevue; il elait
bouleverse el craignit que je ne le rendisse respon¬
sable dela catastrophe; il en cherchait l'explication,
so demandait qui avait pu livrer le secret de la
fuite du comte.

K Je cherchai ä rassurer sa douleur; mais absor-
bee moi-meme par la mienne, je suivais la conver-
sation avec une fatigue extreme; en repondant ä ses
questions, j'avais ä peine conscience de ce que je di-
sais; j'avais besoin desolitude; je crus compren-
dre qu'apres ce qui s'etait passe", des raisons impe-
riensesle forcaient ä s'eloigner, et qu'il desiraitune
conflrmation de ma promesse.

« Partez donc, lui dis-je, et, quand vous revien-
drez, vous me trouverez Adele ä ma parole.

ei Je lui donnai cette assurance avec une indiffe-
rence.complete de moi-meme; le present etait si
doulouieux, que je ne songeais pas ä prendre souci
de l'avenir.

« Tu vois bien que je suis liöe, et qu'il me faut
attendre. »

— Tu ne l'as pas revu? demanda M mc de Ra¬
baste.

— Jamais.
— Tu ne m'as pas dit son nom?
— Tu le sauras bientöt; il va revenir dans le

pays; peut-etre y est-il dejä.
— Mais, au moins, l'aimes-tu?
— Qu'importe! II ne s'agit pas de savoir si je

l'aime, mais de tenir ma parole.
Ces mots furent prononces d'un ton qui n'admet-

tait pas de replique. Evidemment, Mathilde se
faisait une toi d'obcür au devoir sacrö qu'elle s'e¬
tait impose.

Apres quelques instants de silence, la jeune femme
reprit :

— Le soupcon d'une perfldie ne s'est-il jamais
presentö ä ton esprit?

Sa seeur l'interrompit vivement.
— Tais-toi, tais-toi; ne reveille pas en moi cette

pensee affreuse. D'autres ont formulö ce soupcon,
je le sais, et moi-meme, dans mes jours de deTail-
lance... mais je Tai repousse'; j'ai eu peur de cher-
cher ä mon insu un pretexte pour me soustraire lä-
chement ä la loi que je me suis faite.

En ce moment, des payans, revenant delaferme,
passaient derriere la grille du parc et repetaient la
chanson :

Eutin, vous vuila dnn",
Ma belle mariee, etc.

Mathilde etait d'une päleur mortelle. Toutes les
terreurs qu'elle avait cherche ä refouler en elle-
meme se revaillaient; eile n'hCsitait pas ä aecom-
plir vaillamment la destinee qu'elle avait aeeeptee;
mais son silence et son attitude disaient assez qu'elle
ne lui paraissait pas. sans amertume.

Quand l'echo de la chanson se fut steint, M me de
Rabasto reprit :

— Quelle triste fatalitö a pesö sur nous, et par-
ticulierement sur toi, ma pauvre Mathilde! Pen¬
dant que tu portais seule le poids de la douleur
commune, et que ton inexperience etait aux prises
avec les gens de loi pour regier les affaires de la
famille, je visitais tranquillement, en compagnie de
mon mari, les paysages de la Suisse.

Ah! si nous avions su ! Mais nous voyagions en
toute quietude, et lorsque nous parlions de ceux
que nous avions laisses ici, aueun sentiment de
crainte ne se melait ä nos entretiens.

Nous etions dans un hotel d'une petite ville du
Valais, quelqu'un avait parle de l'agitation legiti-
miste; un Francais arriva etse mit ä rire quand il
fut question d'une levee de boucliers, de rencontres
sanglantes; il venait des provinces de l'Ouest et les
avait laissees parfaitement calmes; aueun soule-
vement serieux n'etait ä craindre; ces renseigne-
gnements nous rassurürent,

La figure de ce monsieur ne m'etait pas incon-
nue, je me rappelais vaguement l'avoir vu quelque
part; lui-meme connaissait boaueoup decirconstan-
ces qui me eoncernaient, il flt allusion ä des parti-
cularitds que je devais croiro ignorees de tout le
monde; il voulut en proliter pour penötrer dans
notre intimitö; mais j'accueillis froidement ses
avances et me tins sur la reserve; il ne me plaisait
pas, encore moins ä mon mari. Cette repulsion,pres-
que tout le monde la partageait; il avait une manie
dont on s'amusait, c'etait de porter constamment
des gants, meme ä table, ce qui l'avait fait sur-
nommer l'homme aux mains gantees.

Le desir de nous soustraire ä ses prevenances ob-
sequieuses nous flt häter de quelques jours nolre
depart. Nous nous eloignämes, apres avoir prie
l'hötelier de nous envoyer nos lettres dans les loca-
lites que nous lui dösignämes.

Nous pouriuivimes nos excursions, mais les jours
s'ecoulerent sans nous apporter aueunelettre; nous
en fümes surpris. Bientöt l'inquietude nous gagna
et nous revinmes sur nos pas. Nous nous arretämes
ä Unterseen, et fümes tres-etonnes de rencontrer ä
l'hötel l'homme aux mains gantees; mais il parut
peu dösireux de renouveler connaissance. Nous eü-
mes alors par hasard des nouvelles du pays qui con-
tredisaient Celles qu'il nous avait donnees; mais
quand nous le cherchämes pour obtenir quelque
eclnir;issement, il avait disparu.

L'Iiötelier G... nous remitun volumineux paquet
de lettres; ä nos reproches pour nos Instructions si
mal executees, il repondit en me montrant un billet
signe de mon mari qui donnait contro-ordre et le
priait de tout garder jusqua notre retour.

C'est gräce ä ce faux, ecrit par une main incon-
nue, que nous connümes en une seule fois toutes les
epreuves que tu avais traversees pendant un mois.
Tout ce qu'il nous fut possible de faire pour preci-
piter notre retour, nouslefimes; mais, heJas! le
mal ötait irreparable.

Ta santö etait öbranlee et nos interets cruellement
compromis.

— Pourquoi n'etes-vous pas arrivßs plus tot?
nous dit le notaire. La succession de votre pereötait
embrouillee; il y avait des dettes et des creances
compliquees, ses papiers etaient en desordre, beau-
coup d'entre eux, qui ötaient indispensables, ne se
sont pas trouves. La cupidite de vos adversaires en
a odieusement prolite; j'ai eu beau m'employer
pour sauvegarder vos interets, je n'avais personne
pour me seconder, votre sceur etait si jeune ! puis
la douleur l'ecrasait. Des sommes enormes ont ete
perdues pour vous.

Quelqu'un avait donc eu interet ä retarder notre
retour, et c'etait lä sans doute l'origine du faux qui
nous avait ete si fatal; ce n'etait pas l'argent perdu
que je regrettais, c'etait ton isolement qui te laissait
seule en butte au malheur. Ah! je ne pensais pas
que j'avais autant lieu de m'afüiger.

Les deux securs oubliaient, tout en causant, que
la nuit elait avancee ; le froid etait devenu tres-vif;
M m* de Rabastö s'aporcut que Mathilde tremblait;
eile l'engagea ä se lever et s'empressa de la ramener
au chäleau.

Gaston habitait pendant la belle saison chez une
tante qui demeurait ä deux kilometres, et venait
presque tous les jours chez M. de Rabaste, ä moins
que ses affaires ne l'appelassent ä Angers, oü il se-
journait habituellement. Quelques jours s'öcoule-
rent sans qu'on le vlt. Lorsqu'il reparut, il expli-
qua son absence inaecoutumde par la nöcossite d'un
voyage qui l'avait retenu au chef-lieu.

(A contiu ■'€)•.) L. COLLAS.

OCTOBRE

Octobre est le moment oü beaueoup de demenage-
ments se fönt, soit ä Paris soit en province, et l'epoque
aussi de beaueoup de retours en ville pour les gens qui
n'ont point ä la campagne une demeure assez confor-
table pour y braver les premieres attaques serieuses de
la bise.

C'est aussi le mois oü Ton fait la cucilletle de tous

les.fruits ä pepins, la recolte de toutes les graines et
l'achat des ruches pour l'etablisscment d'un rucher,
afin de suppleer a Celles qui ne sont pas assez fori es
pour passer l'hiver. En ce moment, apparaissent les
Premiers canards sauvages; c'est aussi celui de l'arri-
vee des grives, des pigeons ramiers, des becasses ei le
commencement de la peche au hareng.

Voilä ä peu pres ce qui compose le cortege du mois
d'oetobre en ce siecle et chez nous; mais si nous vou-
lons soulever un peu la lourde poussiere qui recouvre
la meine epoque de l'annee, pour la voir dans son en-
i'ance romaine, nous trouverons ce mois non entourede
meubles, de gibiers et de fruils, mais tout he risse de
piques et de faisceaux. II s'appelait alors octo cruber,
et peut-eire parce que ce nom-lä n'etait pas fort joli,
il fut h chaque instant menace de le perdre. Ainsi An¬
tonin l'appela fausiinus, en l'honneur de sa femme
Faustine; Commode le nomma invictus, en l'honneur
du dien de la guerre, et Domitien, domitianus, en son
proiire honneur; plus tard meme, en France, on l'ap¬
pela vendemiaive,en parlage avec septembre; mais il
triompha de tous ces baptemes divers et reprit son pre-
mier nom qui lui avait ete donne par Numa; seule-
ment, par corruption, il fit octobre d'vcto cruber.

Durant ce mois, des fetes, presque aussi nombreuses
que ses jours, se succedaient dans la Korne paienac.
C'etait d'abord celle de Bachus, pendant laquelle les
danses, les ehanls et les rircs retentissaient partout
jour et nuit; on se livrait, en un mot, ä de veritabb s
bacchanales en l'honneur du dieu du vin, et, par un bi¬
zarre rapprochemont. la fete des morts, ou Eleutherü,
se celebrait ä la meme epoque; le cypros se melait
alors fatalement aux roses et les gemissements ä l'i-
vresse; mais les larmes et le deuil ne servaient qu'a
faire eünceler plus brillants encore les t'eux de la joie
et les horreurs de l'orgie. Les anciens, on le sait, ai-
maient ä s'entourer de contrastes, et le bonheur ou le
plaisir ne leur semblait jamais plus complet que lors¬
qu'il succedait ä la douleur.

En octobre, il ne fait pas encore froid, c'est un mois
Iransiloire; mais il est prudent de se couvrir de vetc-
ments un peu chauds, et les personnes qui quittent la
Handle durant l'ete, fcont ties-sagement de la remet-
tre au plus vile.

Une des pages les plus tristes du mois d'oetobre est
la pluie, qui scintille ä travers les derniers rayons du
soleil comme une lärme dans un regard; mais ce qui
est joli en poesie est fort maussade en realite; aussi
je vous engage ä faire garnir portes et fenetres de gros
bourrelets, surtout si vous restez un peu tard ä la cam¬
pagne; de plus, de faire faire un peu de feu clair matin
et soir dans l'appartement oü vous vous tenez, non
pour lutter contre le froid, qui n'est pas grave encore.
mais pour combattre l'humidite que la pluie entraine
k sa suite et qui est toujours une mauvaise compagnie
ä recevoir.

C'est le moment aussi oü il faut reprendre des chaus-
sures un peu fortes, quand on resle k la campague.
parce que la terre, quoique fort seche peut-etre en
apparence, laisse echapper de son sein un froid humide
tres-mauvais pour toute poitrine un peu delicate. et
qui, de plus, est tres-fertile en maux d'yeux ; ainsi, se
tenir toujours les pieds secs et chauds a une intlueace
tres-grande sur les yeux, les oreilles et les dents; et on
ne fait pas assez attention ä cela, dans le desir que l'on
a de montrer un pied mignon et elegamment chausse.

Eh, mon Dieu! quelques lignes de gagnees ou de
perdues sur la grandeur et la grosseur de votre pied
compenseront-elles des yeux rouges, des dents noires et
des oreilles dures? That is the question...

Maintenamt, si de vous nous descendons chez vous,
comme il est bien convenu entr'e nous que l'esprit
d'ordre est la richessc d'une maison, je vous dirai que
c'est au commencement d'oetobre que les provisions
de bois et de charbon de terre, pour l'hiver, se fönt ä
Paris, afin de profiter des derniers beaux jours peur
faire renirer le bois bien sec dans la cave, et pour
payer le charbon de terre moins eher ä ce moment-li
qu'on ne pourra le faire plus tard. On y trouvera an
moins ö ou (3 francs de difference par quintal, et, pour
peu que la maison soit forte, c'est une diflerence ä
observer.

Une femme entendue doit savoir ce que chaeune de
ses cheminees brüle de bois ou de charbon pendant
l'hiver et faire sa provision en consequence; mais, si
eile l'ignore, voiei la regle generale pour etre bien
chauffee sans faire de gaspillage; c'est de calculer sur
un stere de bois et deux quintaux de charbon de terre
par feu, dans les mois d'hiver les plus froids; un peu
moins pour ceux qui ouvrent et qui ferment cette
saison glaciale, ä moins, toutefois, que pour brüler le
charbon de terre on ne se serve de ces peiites chemi¬
nees dites amencaines, qui brülent peu el, lepanden
beaueoup de chaleur, car alors il ne faudrait qu'uu
quintal pour chaeune de ces cheminees.

Le choix du bois ä prerdre est aussi ur:e chose im-

____
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portante ä connaitre. Los deux tiers du bois neccssaire
au chauffage de l'annee doivent etre en bois neuf, de
chene ou d'orme, un demi-tiers en bois de gravier ou
flotte et le reste en bois de hetre ou de charme. II faut
aussi choisir son bois selon la nalure des cheminees
dans lesquelles il doit etre brüle; ainsi, il va sans dirc
que plus les ätres oü ils seront mis sont petits, plus le
bois doit etre petit lui-meme, et c'est un mauvais cal-
cul de prendre du gros bois qu'on devra faire fendre ,
le bois fendu se consumant plus vite que les rondins,
en donnant ainsi moins de chaleur. De plus, il faut
payer pour le faire fendre, et, dans un menage, les de-
penses, meme les plus legeres, souvent repetees, finis-
sent toujours par faire de grosses sommes.

Autant que vous le pourrez, faites ranger dans votre
appartement le bois qui vous sera neccssaire pour un
mois, au moins, ce qui lui ötera de son humidite et
fatiguera moins les domestiques, que de descendre
souvent ä la cave. Quand on habite Paris, des bouges,
des cabinets noirs" ou d'autres degagements; en pro-
vince, des hangars sont ce qu'il y a de mieux pour
faire mettre le bois, que vous aurez soin de faire ran¬
ger separement d'apres ses differentes longueurs et
grosseurs, afin que, lorsqu'on aura besoin d'une grosse
buche pour mettre au fond de la cheminee, on ne soit
pas oblige d'en deranger une foule d'autres, ce qui fait
perdre un temps precieux aux gens qui vous servent.

Au reste, de quelque maniere que vous fassiez ranger
votre bois, ayez toujours, soit dans les corridors, soit
dans un cabinet voisin de la piece oü vous vous tenez,
enfin, tout ä fait ä votre portee, un de ces coffres oü se
met le bois pret ä etrc brüle, de facon que vous puis-
siez prendre vous-meme les büches dont vous aurez
besoin, au Heu d'etre obligee de sonner un domestique
chaque fois que vous en voudrez, ce qui ne se peut pas,
si vous n'avez qu'une bonne, et ce qui derange le Ser¬
vice des gens, si vous en avez plusieurs, tout en ayant
l'inconvenient de vous faire attendre, ce qui est peu
amüsant quand c'est contre la bise qu'on attend un
auxiliaire pour combattre.

O s0 DK BASSAKVILLE.

LETTRE D'UNE AMIE

S'il est une partie de notre toilette qui doive avant
tout etre l'objet d'une scrupuleusc attention et de
soins assidus de notre part, c'est ä coup sür celle qui
concerne les dents, ces organes si precieux sous le
triple rapport de la sante, de l'articulation et meme de
l'agrement de la physionomie; aussi, mesdames, je ne
saurais trop vous recommander d'etre circonspectes
dans le choix des dentifrices que vous voulez employcr.
Permettez ä mon experience de venir vous guider dans
cette grave question; il ne suffit pas, pour qu'une
poudre ou un opiat ait de la valeur, qu'il blanchisse
les dents et laisse un goiit agreable; non, il faut
que cette cau, cette poudre, ou cet opiat aient des
qnalites medicales qui en fassent un preservatif, un
moyen curatif, au besoin, des douleurs de dents, et, ä
ce titre, mesdames, je ne connais rien qui puisse etre
compare ä l'eau dentifrice de M. Philippe et ä son
odonthaline.Cette pate dcntairc, que l'on trouve, 2i, rue
d'Enghien, s'emploie simultanement avec l'eau de Phi¬
lippe, dont eile augmente l'action, et pour blanchir et
pour preserver des douleurs. Son mode d'emploi est
des plus simples; cette päte se trouve dans de Jobs pots
en porcelaine; il suffit de passer legerement ä sa sur-
face une brosse humide, puis de frotter les dents ä
plus'eurs reprises, puis de se rincer la bouche avec un
melange ä'eau Philippe et d'eau pure.

Que d'indispositions on pourrait enrayer des le deLut,
si on savait prendre ä temps des precautions et «i on
avait sous la main des preservatifs faciles a employer;
je viens d'en faire l'experienoe. Mon petit enfant etait
pris ces jours-ci d'une indisposition legere, d'une in-
flammation causee peut-etre par l'abus du raisin; l'etat
de l'enfant n'etait pas assez grave pour qu'on le con-
damnät a rester au lit, et eependant l'emploi du cata¬
plasme etait indique pourcalmer les douleurs d'entrail-
les; je lui appliquai tout le long du jour, sans le de-
ranger ni de ses classes ni de ses jeux, un cataplasme
Hamilton recouvert de baudruche impermeable; l'enfant
n'en eprouva ni ennui ni incommodite; le cataplasme
se tint chaud tout le jour et dans une bonne humidite,
et l'indisposition ceda tres-promptement. Chez tous les
pharmacieos de Paris ou de la province, vous trouverez
les boites renfermant cette toile si precieuse.

A la rentree ä Paris, vous avez l'habitude, mesda¬
mes, de visiter snigneusement votre linge et de rem-
placer progressivement les objets qui commencent ä
s'elimer. Votre prcmiere visite est pour votre boite ä
mouchoirs, et en cela vous avez bien raison; il ne suf¬
fit pas d'avoir pcur toilettes de bcaux et riches mou¬

choirs, mais il faut encore que ceux d'un usage jour-
nalier soient solides, bons et bien entretenus; aussi
vous conseillerai-je les mouchoirs en fil de main de la
CompagnieIrlandaise, 30, rue Tronchet; rien n'est pre-
ferable, car vous le savez, mesdames, l'hygiene est
memo interessee au choix du mouchoir; rejetez tou¬
jours et quand meme, pour vous et vos enfants, le
mouchoir de coton.

. E. BOUGY.

_C0N0MIE ^OMESTIQUE

Lait virginal. — Le lait virginal est un excellent preser¬
vatif de la fraicheur du teint; il le garantit des morsures
du i'roid, des gercures, des taches de rousseur, etc. Voici la
formule la plus usitee pour le composcr soi-meme :

On prcnd 30 grammesd'ama des douces et 8 grammes
d'amandes amercs; apres les avoir lait tremper dans l'eau
chaude, on les depouille de leur enveloppe et on les pile dans
un morticr. En pilant le=. amandes, on verse peu ä peu dans
le mortier 150 grammes d'eau de rose; on passe au tamis
fin; on met en flacon en ajoutant au liquide un gramme de
ben'oin; on agite le melange et on bsuche hermetiquement
le flacon.

Les fruits. — Piofltez d'un temps sec pour cucillir les
l'ruits d'hiver, au moment de leur maturite et sans attendre
qu'ils tombent d'eux-memes;avant de les enfermerdans le
fruitier, il faut les laisser se ressuyer quelques jours dans
un endroit sec. Enfermez dans dos sacs de crin ou de calicot
gomme les raisins que vous desircz garder; mais, au prea-
lable, debarrasscz chaque grappe des grains älteres ou
entames par les insectes. On peut commencer vers la fin
d'octobre la plantationdes arbres ä fruits qui perdent leurs
leuillcs.

C'est aussi le moment de faire les confitures, les gelees
et autres preparationsde poircs, de pommes, de coings et
de raisins. Pour ces diverses preparations,vous trouverez
dans la Alaison rustique des Barnes, de M me Millet-Robi-
net (1), d'excellents conseils et des formules non moins
excellen'esqui vous permetlront de preparer vous-mömes,
pour cet hiver, des desserts delicieux.

JKANNE DE BEAULIEU.

(t) La Muisoii rustique des Harnes, 2 vol. in-12 formant 1,400 pages
avec 169 gravures, piix : 7 fr. 75. Pour la recevoir franco, adresser
celte .'omme, angmentee de 1 fr. pour le port, a M. Boardi Hat, 13, quai
Voltaire, ä Paris.

lEBUS

EXPLICATION DU DERN1ER REBUS

A raconter ses maux, souvent on les soulage.

Le Girant, A. Bourdilliat.

/ PARTS. — TYPOORAPIIIF A. POMfilN, 13, OU4I VOLTAIRE

PETITE CORRESPONDANCE
M me Cl. Aus. aurala blague dosiree, avec tous les ren-

seignementsnecessaires.
i)/m« E. D. — Oui, les bons et vrais ganls de Suede se

nettoient comme les autres gants; je vous donnerai una
recette pour le faire vous-meme.

Une ctraugerc.— A quatre ans, la jupe ä plis doit avoir
de 30 ä 35 centimetresau plus, et le pantalon. qui est uni
et ä jarreüere_, c'est-ä-dire attache au-dessus du genou, ne
doit pas se voir; nous avons donne le patron de jupe. Du
reste rien n'est plus facile d'un sens, si on nie comprend
bien, et plus difficile si on ne saisit pas. En montant dans
le haut de la taille les plis qui doivent ötre piques et bien
Tun sur l'autre, il laut faire attention ä ce qu'ils l'orment
pari'aitement l'eventail, et que tout en etant montes a droits
fils, ces plis l'orment le rond, afii de ne pas s'ouvrir; lä est
tout le secret. On porte beaueoup de ceintures;«elles se
mettent sur le cöte.

Mme L. P., ä M. — Je n'ai jamais vu de bas au crochet,
si ce n'est au crochet siamois, que je vous expliquerai pro- 1chainement.

M me G , ä C. — Oui, pour le patron de capeline et pourles chiö'res.
A. V., ü Marseiile. — Vous aurez les patrons et rensei-

gnemens demandes.
jflle (/e la m., au chdteau de la Gälte. — Oui, pour la

blague.
_l/"ie A. D. —Pour etoffe noire qui ne soit pas de deuil

l'alpaga parha au reseau un peu gros convient parfaite-
ment, quoique ce ne soit pas une etoffe en'ierement d hi¬
ver; iL y a aussi le Valencias, le reps, la popcline de laiue
ou de soie et le cachemire,qui fönt de jolies tuniques; le
dolman estle vetementclassique;soutaclie engrosse ganse,
il a du succes. Adressez-vousaux magasins du Petit-Saint-
Thomas; leur assortiment est d une fraicheur et d'un bon
marche fort grands. Pour petit garcon, allez h la Matson mo-
diile, rue Vivienne.

.1/me n i/, _ j a i prevu vos desirs, et quoique ce tra-
vail ne soit pas nouveau, il est teUement classiqueet fait si
bon effet, que je Tai fait dessiner avant votre demande;
quant aux roues, comme vous les app°lez, ou etoiles, vous
en avez eu un grand choix et vous en aurez encore; vous
pouvez, madame, faire toujours appel ä mon bon vouloir,
il est tout au Service de nos cheres lectrices.

M m ' F. P. — On a pris bonne note pour votre demande
de romans; on y fera droit.

M°" L , ii /(." aura un hon patron de robe de nuit.
M'<" E. W. — Oui, pour les chiffres.
il/ 11|! A Gy. — On peut tres-facilement simplifier les mo¬

dele« riches; si nous vous donn.ons des modeles trop classi-
ques et troj simples, nous ne meriterionspas notre titre de
Revue de la Mode; mais soyez assuree que nous ferons droit
ä votre desir.

M me H. R. de B. — Je vous donnerai la recette desiree;
vous avez cu le patron; oui, pour le bonnel, de nuit.

Une blonde reveuse. — Mettcz du Lait antepheliquede
Candes dans de 1 cau et lavez vos mains regu ierement
avee cette mixtion; l'inconvenientdisparaitra.

Mmc de V. — Ce moyen est leur se.;ret, madame, et
ils l'ont paye par plusieurs annecs d'apprentissage. Donc,
impossible de vous le livrer, car il ne m'ont pas misc dans
leur confidence; mais achetez du papier ä decalque, qui se
trouve chez tous les papetiers, posez-le entre votre etoffe et
le dessin, et en suivant les contours de ceiui-ci avec une
pointe quelconque,il se trouvera reproduit sur votre etoffe.
Merci pour le temoignage de satisfaction.

M"ie A. AI., ä Ch. par L. — Bouue nute est prise pour les
lingcriea.

i!/me p_ g, — l c travail dont vous parlez est dejä un peu
demode et a perdu beaueoup de. son attrait. Adressez-vous
eependantä M. Dupuis, imprimeur, l'editcur de ce travail;
il vous renseignera sur le prix ä la tlouzaine, qui varie sui¬
vant la richesse des dessins Quant aux observations, nous
y ferons droit autant que faire se pourra; mais les prix,
par exemple, sont bien diffieilrs ä in uquer pour toute espece
de choses. Oui, pour les recettes. Oui, ponr lespoesies.

M'"" H. de la II. — Le dessin de eaänceliere sera donne
en application de drap sur drap.

AI"" D. — Nous ne perdrons pas de vue votre demande;eile est iiscrile.
,1/"' E. G. aura des dessirs speciaux pour chemises.
Loin de mon pays a du recevoir les numeros manquants.

Aura de grands choix de dessins de crochet. Les numeros
les plus courants sont les numeros 30 et 40; le prix de 4 ä .
5 fr. la livre ; je crois la marque la meilleure, le C B.

Une raüonnable mire de Jamille fera faire sa robe de
velours longue e. non relevec, si eile m'eivcroit; le velours
ne demande point tous ces apprets, et plus on le fait uni,
plus longtempsil se conserve; le devant pourrait etre relevc
legerementde 23 ä 30 centimetres sur un jolijuponde satin.
Vous aurez la figurine desiree. Merci pour vos felicitations;
je tächerai de m'en rendro digne de plus en plus.

Souvcnez-vous. — Le petit travail cht crocuet ä la fourche
a ete donne dans le numero du 25 fevrier; je ne vous en
remereio pas moins. Prenez les modeles les plus simples;
le modele fonce de la gravure coloriee n° 40 pourrait par-
faitement convenir. Je viens de parcourir nos gravurcs,
chere demoiselle, et il ne me reste que l'embarras pour
vous guider; il y a tant de modeles divers. La semaine
prochainc vous apportera du nouveau qui vous seduira.
Le moyen demande e?t indique plus haut.

M"-" AI. C. au chdteau de R — Le modele designe plus
haut conviendrait pari'aitement; les rouleurs preferees sont
fer noirci, tele de negre, prune de Monsieur, marron fonce.
Le velours et la passementerio s'emploient beaueoup comme
omement; quoique la soutaclie ne soit pas abandonnee.II
faut faire dessiner chez M. Leveque, (10, passage Choiseul.

M me Aug. B — Vos remerciementssont agrees de grand
cceur; de semblables lettres sont un stimulant pour l'avenir.

;V/m<!S., a L. — Oui, pour les toilettes d'enfant.
AIm" A. Ii., Pa is. — Vous avez eu eependant de Jobs

costumes d'enfants; pour garcon, cela ne var e pas beau¬
eoup. Apres le eostume ecossais, qui se quitte de u ä 7 ans,
il y a la blouse courte et le pantalon au-dessousdu genou,
ou la petitc veste droite sur un gilet semblable. La dire;trice
vous remercicpour les bons conseils et pour Tintei üt que
vous portcz au Journal Vous aurez les modeles desires.

Mm' D., ü Le... (Gers). - La couverture Monaco se trouve
maison Gagelin-Opigez,rue Richelieu; le prix varie suivant
la qualite dutissu. ''est un vötementde voyngc. Oui, pour
les ecu<=sons et chiffres. Adrcss.'z-vousä M me Lecker, 3,
rue de Rohan. e. bougy.
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